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LB P S M ET LA F I L M 

Aadrea, serré par ses amis, com-

fmente, adulé, commençant à croire 
ta réalité d« rêve qu'il faisait, An-

irea était sur le point de perdre la 
• te . 

Le notaire prit solennellement la 
atome, réleva au-dessus de ta této et 
fit: 

— Messieurs, «a va signer le con­
trai. 

Le baron devait signer le premier, 
sais le fondé de pouvoirs de M. Ca-
vaiéanti pers, puis la baronne, puis 
Isa futurs conjoints, comme on dit 
dans cet abominable style qui a cours 
sur papier timbré. 

Le baron prit la plume et signa, puis 
la chargé de pouvoirs. 

La baronne s'anprooha au bras de 
madame de VillefoH. • -•".:,*v Tfl»<a&«"» 

— Mon amie, dit-elle en prenant la 
plume, n'est-oe pas u e chose déses­
pérante ? Un Incident Inattendu, ar­
rivé dans cett affaire d'assassinat et 
de vol dont M. le comtu de Monte-
Cristo a failli être victime, nous prive 
d'avoir M. ùeVillefort. 

— Oh! mon Dieui dit Danglars. du 
même ton dont il aurait dit : Ma foi, la 
chose m'est indiffôren et 

— Mon Dieu ! dit Monte-Cristo, en 
s'approcham, j'ai bien peur d'être la 
cause involoutaije de eette absence. 

— Co tintent: vous, comte? dit ma­
dame Danglars en signant S'il en est 
ainsi prenez garde, je no vous le par­
donnerai jamais. 

Andréa drapait les oreilles-
— Il n y aurait cependant point de 

ma fnute, dit le comte; aussi je tiens 
& le constater. 

On ée<>utait avidement : Monte-
Cristo qui pesserrait ai rarement les 
lèvres, allait parler. 

— Vous vous rappelez, dit le comte 
au m<lieu du plus profond silence, 
que cest chez moi qu est mort ce 
malheureux qui était venu pour me 
voler, et qui, en sortant de chez moi, 
ai té tué, a ce que Ion croit, par son 
complice T 

— Oui, dit Danglars. 
— Eli bien : pour lui porter secours, 

on Pava t déshabillé et l'on avait jeté 
ses habita dans un coin où la justice 
les a ramassés ; mais la justice, en 
prenant l'habit et le pantalon pour les 

déposer au greffe» avait oublié le I tière criminelle; c'était peut-être quel 
gilet. que machination contre voua. 

Andréa pâlit visiblement et tira tout Andréa regarda fixement Monte-
doucement du coté de la porte; il voyait Dristo et disparut dans le deuxième 
paraître un nuage a l'horizon, et ce | salon. 
nuage lui semblait renfermer la tem­
pête dans ses flancs. 

— Eh bien l ce malheureux gilet, on 
l'a irouvé aujourd'hui tout couvert de 
sang et troué a I endroit du cœur. 

Les dames poussèrent un cri, et 
deux ou trois se préparèrent A s'éva­
nouir. 

— On me l'a apporté. Personne ne 
pouvait deviner d'où venait cette gue­
nille ; moi seul songeai que c'étaii pro­
bablement le „rtlet de la victime, 'tout 
à coup mon vale de chambre, en fouil­
lant avec dégoût et précaution cette 
funèbre relique, a senti un papier dans 
la po he et 1 ou a tiré : c'était une let­
tre adressée à qui T à vous, baron. 

— A moi ? s'écria Danglars. 
— Oh I men Dieu ' oui, à vous ; je 

suis parvenu à lire votre nom sous le 
seng dont le bill ;t était maculé, ré­
pondit Monte-Cristo au milieu des 
éclats d<; surprise générale. 

— M is, demanda îuad.ime Danglars 
regardant son mari avec i quiétude, 
comment cela empèche-t-il M. de Vil— 
lefort T 

— Cest tout simple. Madame, ré-

f>ondit Monte-Gristo; ce Kilet et cette 
ettre étaient ce qu'on appelle des 

pièces de conviction ; lettre et gilet, 
j'ai tout envoyé à M. le procureur du 
roi. Vous comprenez, mon cher baron 
la voie légale est la plus sûre en ma-

— D'est possible, dit Danglars ; cet 
homme assassiné n'était-il point un 
ancien forçat T 

— Oui. répondit le comte, un ancien 
forçat nommé Caderousse. 

Danglars pâlit légèrement; Andréa 
quitta te second salon et gagna l'anti­
chambre. 

— Mais signez donc, signez donc t 
dit Monte-Cristo, je m'apen ois que 
mon récit a mis tout le monde en 
émoi et j'en demande bien humble­
ment pardon à vous. madame la 
baronne, et à mademoiselle Dan­
glars. 

La baronne, qui venait de signer, 
remit la plume au notaire. 

— Monsieur le prince Cavalca tt. dit 
le tabelliOD, monsieur le prince Caval-
canti, ou ètes-vous T 

— Andréa ! Andréa 1 répétèrent plu 
sieut s voix de jeunes gens ijui en étaient 
déjà arrivés avec le noble Italien i ce 
à ce det-Tô d'intimité de l'appeler par 
son non; de L-apeme. 

— Appelez donc le prince prévenez-
le donc que c'est à lui de signer 1 cria 
Danglars à un huissier. 

Mais an même instant la foule des 
assistants reflua, terrifiée, dans le sa-
lo i principal, comme si quelque mons­
tre effroyable fût entré dans les appar­
tements, « quœreus quem devoret. » 

Il y aralt en effet de quof reculer, 
s'effrayer, crier. 
" Un officier de gendarmerie plaçait 

Gendarmes A la porte de chaque sa­
lon et s'ava çait vers Danglars, pré 
cédé d'un commissaire de police ceint 
de son é harpe. 

Madame Danglars poussa un cri et 
s'évanouit. 

Danglars, qui se croyoit menacé 
(certaines consciences ne sontjamais 
calmes, Danglars offrit aux yeux de 
ses conviés un visage décomposé par 
la terreur. 

— Qu'y a-t-il donc, M onsieur ? de 
manda Monte-Cristo «'avançant au-
devant du commissaire. 
***— Lequel de vous, Messieurs, de­
manda le magistrat sans répondre au 
comte, s'appelle Andréa Cavalcanti. 

Un cri de stupeur partit de tous les 
coins du salon. 

On chercha ; on interrogée. 
— Mais quel est donccet A dréa Cn 

valcanti r demanda Danglars presque 
égaré. 

— Un ancien forçat échappé du ba­
gne de Toulon. 

— Et quel crime a-t il commis T 
— D est prévenu, dit le commissaire 

de sa voix impassible, d'avoir assas­
siné le nommé Cadercuese, son au 
cien compagnon déchaîne, au mo­
ment où il sortait de chez le Monte 
Cristo. 

Monte-Christo jeta un rapide autour 
de lui. 

Andréa avait disparu. 
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LA BOUTS DE BELOIQUS 

Quelques instants après la scène de 
contusion produite dans les salons de 
M. Danglars par lapparition inatten­
due du brigadier de gendarmerie, et 
par la révélation qui en avait été la 
suite, le vaste hôtel s'était vidé avec 
une rapidité pareille à celle queùt 
amenée l'annonce d'un ca.« de peste 
ou de choléra-moi'bus arrivé parmi les 
conviés : en quelques minutes par 
toutes les portes, par tous les esca­
liers, par toutes les sorties, chacun 
s'était empressé de se retirer, ou plu­
tôt de fuir ; car c était la une de ces 
circonstances dans lesquelles il ne 
raut pas même essayer de donner ces.1 

banales consolations qui readent dans, 
les grandes catastrophes les meilleurs 
amis si importuns. 

Il n'était resté dans 1 hôtel du ban­
quier que Danglars, enfermé dsns 
son cabinet, et faisant sa déposition 
entre les mains de l'officier de gen­
darmerie; madame Danglars, -terri­
fiée, dans le boudoir que nous con-
anissons, et Eugénie, qui, l'œil hau­
tain et la lèvre dédaigneuse s'était re­
tirée dans sa chambre avec son insé­
parable compagne, mademoiselle 
Louise d'Aarmillv. 
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MALGRE LA PRIME 
prélevée an profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Danglelerre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite jusque-là à 6 0 0 . 0 0 0 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
lirais généraux d'une façon très notable. . -

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 
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Que tous nos lecteurs, que tous nos amis 
réclament donc la 

que tous les iravaiucurs 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander ies prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants à Carvin (T.-de-O.J, 
ou au citoyen DA1LL1ET, 28 , rue de Fives, Lille 

B O N GÉNIE 
Bue du Vieux-Marehé-aux-Moutons, 4, LILLE 
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C h a u s s u r e s , L a i n a g e s , So ier ie* , T o i l e s , Chape l l er i e , 
R o u e n n e n e , M o d e s , B o n n e t e r i e , L i t e r i e , H o r l o g e r i e , 
B i jouter i e , P o é er ie , Art ic le* de M é n a g e , Mobi l i ers an 

t o u s g e n r e s , M e u b l a s de l u x * 
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L * s FONCTIONNAIRES, agent* d* P o s t s s s t T d l é g r s p h e e , 
d e * Contribut ion*. Inst i tuteurs G e n d a r m e s . Douan ier s , K m -
plove* des Chemina de fer e t c . a o n t d i s p e n s e s du 1er v e r s e m e n t 

DES C0H0ITI0RS SPECULES LEUR SORT ACCORDEES 
B f a l a a s a a « a V a s t e t 

S'adresser à ROUBAIX. rae du Collège, 168 
i TOURCOING, rae de G «ad, 24. 

E P E U P L E M E N L L E S CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

V( ii e en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges. 
Biclics, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit ^aV 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. R> 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 15C0 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, boi 

tuer et à bvrer par toute quantité. 
S'adresser à Madame Léontine Lillot. propriétaire & St-Aubin du Vieil-Evreux CEureX T.P i l 

kenrw.ll
eoneieawTS.il
Lille.de*

